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Notre voyage festif… 

 Les jeunes et la fête : descriptions 

 

 L’homme et la fête : analyses 

 

 Les problématiques actuelles avec la fête 

 

 Propositions de typologies de fêtards et de 

trajectoires festives 

 

http://www.youtube.com/watch?v=CHVhwcOg6y8&ob=av2n


5 pistes de recherche sur la fête 
 1 : La fête constitue un passage à interroger (séparation - marge - 

agrégation) 
 

 2 : Le(s) déplacement(s) constitue(nt) une séquence d’un 
épisode festif. Le fête se déploie dans l’espace et le temps 
 

 3 : Le territoire offre des ressources (bars, discothèques, concerts, 

festivals…). Ces ressources proposent un « programme » festif 
(structurent l’espace & temps) qui oriente les pratiques festives 
 

 4 : La fête : cérémonie et liesse. La liesse prend le pas sur la 
cérémonie (sortir de soi - ECM / Obligation - se conformer…). Les fêtes plus 
informelles se centrent plus sur la liesse (affaiblissement du regard et 
de l’attente sociale ; injonction à la licence - perte de sens - réponse sécuritaire) et 
n’offrent pas de sas de décompression (éphémère et mobilité) 
 

 5 : Les acteurs normatifs recréent du cérémoniel et 
construisent une montée/descente émotionnelle - espace 
temps/maîtrisé ; leur travail est rendu difficile par les 
réglementations, les problèmes de valeurs, de partage de 
responsabilité 



Quelques données 

Les jeunes, la fête et les 

consommations 
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Tabac – Usage quotidien 

Escapad – OFDT – 2008 

39.5% national 2002 

48% BZH (N°1) 



 Ivresses régulières (>10 par an; 25.6% national) 

 Escapad – OFDT – 2008 

 19% national 2002 

 36% BZH (N°1) 



 Alcool Régulier (>10 par mois; 8.9% national) 

 Escapad – OFDT – 2008 

 12.7% nationale 2002 

 15% BZH (4e) 



 Cannabis régulier (>10 par mois; 7.3% national) 

 Escapad – OFDT – 2008 

 13.3% national 2002 

 16% BZH (2e) 



La sociabilité amicale 

 L’ouest est marqué par des sorties dans les bars et des soirées entre 

amis fréquentes 

– Bars en Bretagne, soirées et bars en Pays de la Loire 

– Soirées et bars sont plus rares en Basse-Normandie 

bars≥1 fois par semaine soirées≥1 fois par semaine 

France : 32% France : 42% 
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Source : OFDT / ESCAPAD 



Comment interpréter ces différences ? 

 Histoire, géographie, urbanisation 

 Cultures locales, mode de vie 

 Origine et classe sociale,  

– structure de l’emploi, PCS des parents,  

– taux de chômage 

 Situation scolaire 

 

 Mode de vie et sociabilité 



Des usages liés à l’intensité de la 
sociabilité 

profil de 

sociabilité 

tabac  

quotidie

n 

alcool  

régulier 

ivresses 

régulières  

(>10 / an) 

cannabis  

régulier 

ecstasy  

12 mois 

 

  « intense » 60*** 16*** 12*** 22*** 6*** 

« modérée 

centrée  

sur le téléphone » 39 7 4 8 1 

 

« faible de 

visu » 
27 7 4 7 8 

Usages suivant le profil de sociabilité (%) 

Source : OFDT / ESCAPAD 



L’augmentation des polyconsommations. 
Depuis les années 1990 

Mélanger différents produits psychotropes ou à les consommer de façon 

successive, souvent dans le but d’en optimiser les effets (modification, 

renforcement, voire atténuation)  

 

Les autres « objets » d’ivresse.  
Au-delà des substances psychotropes, des activités ou des comportements: jeu, 

sexe, danse, vitesse…  

Agissent sur le métabolisme (production d’hormones comme l’endorphine, par 

exemple) et s’intègrent dans l’économie psychique du sujet 

 

L’usage des drogues renforcé par le culte de la performance 

individuelle. 
idéologie de l’auto-responsabilité et de l’initiative individuelle 

Psychotropes : un moyen d’agir sur soi-même, soit dans le but de multiplier ses 

capacités et d’améliorer ses performances, soit afin de combler le vide intérieur 

créé par le sentiment dépressif 

A. Erhenberg, dépression et addiction sont les deux faces opposées d’un même 

phénomène 

Évolution des conduites de 
consommation 



L’augmentation des consommations de psychotropes 

chez les jeunes. 
Banalisation de l’ivresse alcoolique et de l’usage du cannabis,  

Précocité accrue des expérimentations de psychotropes en général 

Augmentation des consommations excessives (ivresse express, binge 

drinking) 

Consommation « soupape » surtout dans le modèle de réussite français 

(allongement de la jeunesse, course au diplôme, entrée tardive dans vie 

active) 

 

Une ivresse moins socialisée par les aînés 
Repli des jeunes générations sur elles-mêmes (concurrence), séparation 

entre les classes d’âge ,déficit globale de transmission  

intergénérationnelle 

Diminution des fêtes intergénérationnelles, chacun fait la fête dans son 

coin, 

Fin de l’initiation à l’ivresse 

Paradoxe: l’univers de la fête et des conduites excessives est caché aux 

parents ≠ orientation permissive des relations familiales.  

Évolution des conduites de 
consommation 



 

 

 

L’homme et la fête 
Analyses 



Rite de séparation 

Rites de marge 
Espaces extérieurs 

Enseignement  

Mort symbolique 

 

Rites d’agrégation 

Passage officiel 

Attributs d’adulte 

Reconnaissance sociale 

Regard de la cité 

Les rites de passage à l’âge 

adulte en anthropologie 

Déficit aujourd’hui… 

Place des adultes dans la programmation festive ? 

Autonomisation et privatisation des pratiques juvéniles 



La personne et la fête 

 L’espace temps de la 
fête 
 L’alternance Jour / Nuit 

 L’alternance Travail / Loisir 

 S’insérer dans une biographie 

 S’approprier des espaces, une ville 

 Les enjeux relationnels 
 L’alternance des statuts sociaux, les passages 

 L ’échange de partenaires, fondement de l’échange 
social 

 L’appartenance sociale, la négociation avec les autres 

 L’expression de sa singularité culturelle 

 La capacité à contribuer socialement 



La personne et la fête 

 Les enjeux émotionnels 
 La diffusion culturelle 

 Le plaisir, les consommations 

 L’apparition des vieux démons  

 Le vertige par la danse et la musique 

 et l’ivresse par les psychotropes 

 La régulation collective des 

comportements 
 La dialectique de l’interdit / autorisé 

 Le problème de l’interdit-autorisé (cannabis) 

 Le nécessaire regard de l’autre pour codifier les pratiques 

 La nécessaire codification sociale pour réguler les 

comportements individuels 



Les deux dimensions anthropologiques de 
la fête  

Le temps cérémoniel 
- Prolongement, officialisation du temps ordinaire 

- Prégnance des codes, règles à respecter 

 

Le temps carnavalesque / la liesse 
- Inversion, retournement des identités et des valeurs 

- Recherche du vertige et de la démesure 

- Licence autorisation de ce qui n’est pas permis en temps normal 

 Un désordre provisoire qui vient consolider l’ordre habituel par 

contraste  



L’évolution des pratiques festives 

Cérémonie 

Liesse 

Conformisme poli 

Rester soi, 

sédimenter des 

expériences 

Se contenir et 

consommer 

Restriction 

Obligation 

Attente 

Vécu émotionnel 

canalisé 

Sortir de soi, ECM 

Fusionner avec 

les autres 

Bouger, danser 

Licence 

Transgression 

Présentéisme 

Autonomie 

émotionnelle 



Hypothèse 

Cérémonie 

Liesse 

 

 

 

Disparition 

partielle 

 

Moins d’attente ou  

D’obligation en 

situation de fête 

 

Par ailleurs 

pression scolaire 

et sociale 

 

Injonction à la 

licence 

Perte de sens 

Fuite en avant 

Transgression 

massive 

Régulation 

sécuritaire 

inadéquate 



La généralisation de la fête et la banalisation de l’esprit 

festif 
Dissolution dans la vie ordinaire 

Marchandisation de la fête 

Extension des grands rassemblements (festivals, dans les centres urbains) 

L’injonction à la fête, hédonisme 

 

La moindre codification des pratiques festives.  
Fin des lieux réservés à des publics précis, des codes vestimentaires, des 

régimes alimentaires imposés, des programmes réglés par avance, des 

danses…  

Perte du cadre collectif, renvoie à l’individu « libre », jouissance intime  ≠ 

partage des émotions 

L’entrée en fête demeure une épreuve: peur de « l’ennui » et refuge dans 

l’ivresse pour faire évènement 

Les évolutions de la fête  



 

La perte de la vocation matrimoniale de la fête.  
Paradoxe entre démystification de la sexualité, injonction à la séduction et 

au plaisir et perte des cadres qui codifiaient la rencontre entre partenaire 

Hypothèse de l’ivresse excessive comme moyen de se soustraire à la 

compétition sexuelle 

 

L’influence de la technologie sur les pratiques festives.  
Dématérialisation de la scène festive (« t’es où », réseaux sociaux 

numériques…)  

Motorisation, mobilité accrue, éparpillement de la scène festive (enjeu 

violence routière) 

Nouvelles sources d’ivresses (sonores, visuelles, chimiques…) 

Les évolutions de la fête  



La cérémonie dans les lieux réguliers – Rennes, 2006 



La cérémonie de la fête de la musique – Encadrement public 

– Rennes, 2006 



La cérémonie - discothèques – Rennes, 2006 



La liesse - discothèques – Rennes, 2006 



La liesse - Teknivals – Bretagne, 2006 



La liesse - Teknivals – Bretagne, 2006 



La liesse - Teknivals – Bretagne, 2006 



 

 

 

Les problématiques 

avec la fête… 

avec l’après fête 



La fête dans nos sociétés urbaines 
 Des rythmes sociaux différenciés selon les populations : 

l’alternance travail-sommeil remis en question 

 

 Des enjeux autour du foncier, de l’usage des espaces publics : 
gentrification des centres-villes, changements d’échelle 

 

 Des villes planifiées et le repli sur la sphère privée : l’isolement, 
le tube cathodique et le sentiment d’insécurité 

Eurockéennes - Belfort Jeudi soir à Rennes 



De nouvelles propositions 

 Dazibao, d’origine 
espagnole, portée 
par le CRIJ et 100 
bénévoles : 2-3000 
jeunes un jeudi 
soir par mois 

 Ballade Art 
Rennes 

 Nuit des 4 jeudis 

 Prév en ville 

 Groupe Centre-
ville la Nuit, les 
Noz’Ambules 



L’entre deux de Dazibao 



L’entre deux – PREV’ EN VILLE –  

Rennes, 2006 



Profils de fêtards et de 

trajectoires festives 



La ville à trois fêtes… 

 La ville centre (Rennes) 

– Densité (jeunesse - offre festive - offre transport) 

– Appropriation de l’espace public (dance floor) 

– Politique de la nuit - politique de la jeunesse 

– La ville du « dériveur » (invitation à la fête) 

 La ville péri-urbaine et rurale 
– Faible densité (discothèques) 

– Ville de l’automobile 

– Ville sous contrôle  

– La ville du « pendulaire »  

 La ville des interstices  

– Ville des non-lieux (friches, carrières, forêts…) 

– Le ville du « pisteur » 



Temps à soi 

Improvisation 

Temps de l’autre 

Programmation 

Espace à soi 

Indépendance à 

l’offre 

Espace de l’autre 

Dépendance à l’offre 

Pendulaire 

Dériveur 
Chez soi, 

« en caisse » 

Pisteur, 

festivalier 

Fête et espace-temps 
Figures de fêtards 



Pendulaire 

 Pendulaire marqué par la régularité (copier/coller 

spatio-temporel) 

 

 Calendrier binaire (semaine/we). Le temps du 
travail et le temps de la fête 

 

 Il pratique régulièrement les mêmes lieux. Il 
s’inscrit dans une offre festive pré-formatée 
(hétéronome) par les acteurs professionnels 
(discothèques) 



Le dériveur 

 Pratiques festives marquées par 

l’improvisation - l’opportunité - la 

rencontre  

 Pratiques imprévisibles  (pas d’anticipation) 

 Affranchissement du calendrier de l’autre 

(sauter les cours - prolonger la fête après la fermeture…). La fête 

déborde 

 L’offre (bars de nuit…) : polarités spatialisées 



Pisteur 

 Pratique le jeu de piste (free-party) Résoudre une 

énigme 

 

 Parcours erratique 

 

 Détournement, invention et réenchantement 

du territoire 

 

 Temporalité festive propre 



Négociation avec l’altérité 

Adhésion fusionnelle 

Singularité, repli sur soi 

Limitation relationnelle 

Tendance  

à la restriction 

Tendance 

 à la licence 



Autres paramètres interprétés 

 Rapport au temps 

 Rapport à l’espace et mobilité 

 Conscience de soi  

 Registre imaginaire 

 Activité technique 

 Jeu 

 Configuration existentielle 

 Capacité relationnelle 

 Capacité contributive 

 Quête de partenaire 

 Lien avec les  parents 

 Perception de l’avenir 

 Capacité d’autocontrôle 

 Risque 



Négociation avec l’altérité 

Adhésion fusionnellle 

Singularité, repli sur soi 

Limitation relationnelle 

Tendance à la restriction Tendance à la licence 

Fêtard 
Alternance = liberté 

Mais polarisation temporaire ou durable de 

cette double dialectique … 



Le fêtard 

 Fête synonyme d’ivresse entre copains, de 
sociabilité culturelle 

 Alternance entre le temps du lycée/des 
études et le temps festif (à part et prévu) 

 

 Appartements, maisons, plages 

 Festival initiatique 

 Épisode discothèque 

 

 Mobilités « raisonnées » pour les trajets, 
mais pas de conscience du risque dans la 
proximité 



Négociation avec l’altérité 

Adhésion fusionnellle 

Singularité, repli sur soi 

Limitation relationnelle 

Tendance à la restriction Tendance à la licence 

Casse cou 
Fuite de soi et incapacité à s’arrêter 

Fête pour s’absenter 

 

Libertin 
Relation ++ jouissance ++ 

Fête pour délirer 

 

Conformiste 
Relation ++ jouissance peu valorisée 

Fête pour s’assembler 

 

Mal à l’aise 
Relationnel faible 

Fête mise à distance 

 



Le mal à l’aise 

 sociabilité faible, et restriction 

 Regard critique sur les comportements 
d’ivresse 

 Attraction – répulsion pour la fête 

 

 Encadrement familial, sorties tardives et 
éphémères dans le cycle de vie, plutôt 
dans les discothèques 

 

 Mobilité plutôt pendulaire 



Le conformiste 
sociabilité forte, et restriction 

 Tendance habituelle à la restriction 

 Entrée dans la fête par mimétisme, participation au 
collectif de copains 

 Noyau dur de copains et polarisation de la fête en 
quelques lieux (études, pôle urbain…) 

 Attente d’une régulation par le monde adulte, 
adhésion aux temporalités et habitudes du lieu 

 Alcool convivial, dimension gustative, commensalité 

 

 Sorties au moment du lycée (1ère, terminale) qui se 
poursuivent jusqu’à l’entrée en couple 

 Confiance parentale, usage raisonné du véhicule 

 



Le libertin 

 sociabilité forte, et jouissance 

 Communauté émotionnelle, valorisation de la fête et de l’ivresse 

 Partage d’une esthétique commune, y compris par la mobilité 
(festivals) 

 Communautés  urbaines : le dériveur (cohésion par l’ambiance 
urbaine) dans un dance floor urbain 

 Rejet de la discothèque 

 

 Prégnance des alcools forts et des psychotropes, disponibilité 
accrue, abstinence alimentaire 

 Justification idéologique des comportements 

 Volonté d’authenticité, profiter de sa jeunesse, dans un cycle de 
vie segmenté 

 Filles et garçons, renouvellement constant du réseau 

 Rôle important des pairs pour « l’auto surveillance » 

 Sécurité individuelle repose sur responsabilité collective 
idéalisée ; sentiment illusoire de sécurité 



Le casse cou 

 identité fragmentée, et restriction faible 

 Malaise existentiel, se cherche en se fuyant 

 Difficulté de maîtrise des consommations, chroniques et isolées 

 Plutôt garçon, isolé de ses pairs 

 Réseaux aux comportements extrêmes (décès, accidents) 

 Passage d’un groupe  à l’autre, d’un lieu à l’autre 

 Indépendance ou rupture  à l’égard des parents ou de l’autorité 

 

 Sorties précoces dans le cycle de vie (collège) et en progression jusque 
tard dans l’âge adulte ; report de l’installation en couple 

 Période discothèque intensive puis diversité de soirées dans les bars, 
chez des amis, à des concerts, festivals ; « l’occasion fait le larron » 

 

 Pas de cohérence chronologique entre temps festif et temps habituel 

 Prégnance du risque, de l’accident ; Insignifiance ou déni de l’accident 

 Réactions au drame ou à la répression, mais pas dans la durée 

 Danger de la rupture en soirée (partir seul, « péter un plomb », 
décompensations psychiatriques) 

 



Conclusions  
 Les acquis cognitifs (connaissance du risque) sont retraités sur les 

plans : identitaire (capacité sociale) et comportemental (capacité 
d’auto contrôle) 

 Il persiste des facteurs de régulation sociale dans les soirées en 
appartement 

 Ces régulations sont liées au cycle de  vie (pic festif entre 17-21 ans), 
à l’histoire familiale, aux perspectives d’avenir, mais aussi et  surtout à  
l’environnement relationnel des jeunes : interactions intra ou inter 
générationnelles 

 

 On y retrouve la diversité des trajectoires de l’espace urbain 

 Il importe de dissocier ces trajectoires dans l’analyse et dans 
l’intervention sociale 

 Approfondir des histoires de vie et des travaux épidémiologiques 

 

 Partager des responsabilités sociales pour instituer la fête 

 Valoriser les régulateurs professionnels et ne pas focaliser sur 
l’approche produit (relations aux bars et discothèques) 

 Ne pas réduire la posture adulte à une posture sanitaire ou sécuritaire 

 Dimension culturelle essentielle pour socialiser ces émotions et 
consommations 



Perspectives 

 Accompagnement des acteurs de la prévention et du 

soin (ANPAA, RDR, SIMPPS, réseaux alcool-

santé…) : formations, évaluations, conception 

d’outils 

 Développement de supports de prévention en 

associant les jeunes 

 Accompagnement des politiques publiques 

éducatives (projets éducatifs, animation 

socioculturelle, prévention spécialisée) 

 Gestion publique de la fête (expertise-concertation-

expérimentation, médiation sur les espaces  publics, 

horaires nocturnes, chartes public - privé) 



  Repli sur soi 

(grande limitation des relations) 

  

      

      

Mal à l’aise   Casse-cou 

Fête mise à distance   Fête pour s’absenter 

   

  Valoriser le projet, lôestime de soi 

 Ré -instaurer de lôhistoire (horizon temporel) 

 Négocier pour les lieux, les règles, 

contractualiser 

« Politique dôaccompagnement social » 

      

      

      

Restriction     Autorisation 

      

      

      

      

      

Education par les pairs 

Dialogue réflexif 

Informer sur les risques 

Proposer des modalités de régulation des 

pratiques festives, de lôoffre de transports 

« Politique de la nuit » 

Induire un regard réflexif sur les risques 

 Différer la satisfaction des plaisirs, 

temporiser 

« Politique de réduction des risques » 

  

Conformiste 
  

Libertin 

Fête pour s’assembler   Fête pour délirer 
      

  Négociation 

(adhérence fusionnelle) 

  

 

Fêtard 

Alternance festive 

idéale 

Ne pas le laisser seul 

En lien avec RDR 



Pour aller plus loin 

 www.jeudevi.org 

 www.adrenaline.asso.fr 

 droniou@jeudevi.org 

http://www.jeudevi.org/
http://www.adrenaline.asso.fr/

